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	Écrire dans le noir

	 

	 

	 

	Écrire en buvant, en dansant, en pleurant

	Les trois à la fois

	Écrire et se sentir mourir trop lentement

	Tellement on est seul

	Écrire en entendant des voix

	De l’extérieur ou non

	Écrire parce que sinon ses doigts craquent

	Trop fort

	Et claque chaque seconde

	Une poignée de neurones

	Tenir

	Retenir

	Allonger

	Rétrécir

	Écrire au lieu de crier sa fatigue du non-vivre

	Écrire en pensant que c’est utile

	Alors que le lendemain

	La feuille se froisse

	Sous des phalanges qui veulent en finir

	Écrire pour se souvenir d’exister

	Écrire avec tout son corps renversé

	Dans l’encrier du grand monde

	Cruel qui me mange tout cru

	Et que je regarde, contemplative

	Et tétanisée

	 

	***


 

	 

	 

	 

	 

	Je crois que ça ne va pas

	 

	 

	 

	Quelqu’un peut-il me faire un diagnostic ?

	Quelqu’un peut-il me dire là où il faut opérer ?

	Ouvrir, extraire ce qui pourrit dans ce liquide Empoisonné

	Casser, rompre ce qui ronge mon système

	De liaisons électriques

	Aux effets anti-narcotiques

	 

	J’espère que ce n’est pas trop grave

	Je voudrais juste que ma vie soit en danger

	Comme ça on pourrait me prendre au sérieux

	Comme ça, j’accorderai peut-être de la valeur

	À ce que je vis

	À ce que je vois dans mes yeux

	 

	Trop de fois coulés

	Sous les flots salés

	Au beau milieu d’un océan

	Qui grouille de sang

	Frais

	Je me sens

	Naufragée

	Autour de tous ces sons

	Et de ces pensées sottes

	Qui sortent tout droit de la galerie sombre

	Du silence

	 

	Ces deux yeux…

	Jamais repêchés

	Par le feu de la lune

	Et toujours échoués

	Sur un rivage de fortune

	 

	Commencez le décompte funèbre

	Enclenchez la machine d’obsolescence

	 

	Quand ça tourne à mille à l’heure dans ma tête

	Je me persuade que je ne fais que construire mes problèmes

	Bande de chimères, ils n’ont pas de chair

	Ils ne sont pas réels, les fantômes cruels

	À la face gommée par mes phobies

	Je tremble à l’idée de les sentir m’engloutir

	Et faire de moi l’être désir de leur pire rêve

	 

	Et je crois que c’est ça mon problème

	Ça me donne envie de sauter par la fenêtre

	Que de me répéter que je ne mérite pas de me sentir mal

	Et qu’à la place, je devrais me regarder comme je suis sale

	 

	Ça crépite dans mon corps

	Ça écorche et ça écœure

	Ça ricoche et ça craque

	L’espoir qui sommeillait dans son cocon

	Pour tomber dans un chaos creux

	Croqué par le trac
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	Toi

	 

	 

	 

	Ce soir, tu penses que je vais dans ma chambre

	Pour dormir

	Alors que j’y vais pour pleurer

	Tu m’imagines peut-être bercée par des anges

	Alors que je me sens transpercée par l’étrange

	Scène qui m’a ôté la voix

	Qui fait grogner la bête enfermée entre deux organes

	Et qui provoque un choc

	Le cœur crie que je m’y accroche

	Encore

	 

	À la vie, à la mort

	Mais je voudrais savoir…

	 

	Toi, tu te bas pour qui, pour quoi ?

	Tu ne te bas pas pour moi

	Dis-moi, dis-moi ce qui pourrait te donner envie

	De porter haut tes armes

	Avoue que je ne pourrais pas être celle

	Pour qui tes larmes pourraient se verser

	Sur l’ensemble des terres du monde

	Confie-moi le secret de ton âme pour que je la fléchisse comme les branches d’un arc

	Dis-le, dis-le que tu n’as pas cru une seule seconde

	Que tu pourrais mener la plus grande des batailles en mon nom

	Tu ne ferais pas le centième de ce que je serai prête à miser pour toi

	Je ne veux être riche que du spectacle de l’éclosion matinale

	De ton regard tout près de moi

	Même si les Dieux me chuchotent que cette image ne peut vivre en boucle

	Que dans mes nuages

	Que dans mes pensées

	Tremblante, je parierai sur notre union

	Éternelle

	Et je ferai tapis quand même

	 

	***


 

	 

	 

	 

	 

	Amour d’été

	 

	 

	 

	Je t’aime férocement

	Toujours autant

	De la même force

	Malgré le temps

	Malgré toi

	Qui me rend folle

	Et seule

	Loin de la foule
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